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Orléans Vivre sa ville

Rep

n EN BREF

DÉCÈS n
René Chambolle, commer-
cial, de Saint-Denis-en Val.
Annie Chantepie, manager
commercial , de Semoy.
Paul Barnoux, cadre com-
mercial , de Fleury-les-
Aubrais. Christian Lemaitre,
agent à la société nationa-
le de chemins de fer, de
Chécy. Daniel Barraqué, in-
génieur, de Saran. Mauri-
cette Dupré , employée,
d’Ouvrouer-les-Champs.
Paulette Piédallu, de Bricy.
Hipolito Miguel Sanchez,
maçon, de Saint-Denis-en-
Val. Jeanne Thoreau, agri-
cultrice, d’Orléans. Fran-
çoise Piednoir, d’Orléans.
Françoise Bouton, assistan-
te de direction, d’Ingré.
Raymond Kerdiles, agricul-
teur à la retraite, de Fay-
aux-Loges. Richard Palide,
agent à la SNCF à la re-
traite, de Saran. Andrée
Cailleton Imbert, employée
des postes et télécommu-
nication et de la télédiffu-
sion à la retraite, de Se-
moy . I s a b e l l e Va l l e t ,
gestionnaire administratif,
d’Orléans. Claude Jourdain,
artiste à la retraite, d’In-
gré. Michel Camus, cadre à
la retraite, de Saint-Jean-
de-Braye. Maryse Delion
Rousseau, comptable à la
retraite, de Sandillon. Nico-
le Bonneau Gavasco, lingère
à la retraite, de Saint-Jean-
de-Braye. Danielle Gréjon
Belleteste, couturière en
retraite, d’Ormes. n
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DANS LES ASSIETTES DES ÉCOLIERS

Chaque lundi, retrouvez dans le journal les menus qui sont proposés
aux enfants des écoles d’Orléans.

LUNDI 20mars 21 mars

23 mars 24 mars

 Salade verte et croûtons
vinaigrette moutarde*

 Quenelle nature
sauce tomate

 Semoule
 Camembert
 Orange

MARDI
 Concombres* en rondelle
vinaigrette moutarde*

 Sauté de bœuf*
sauce poivrade

 Carottes*
au persil

 Petit fromage blanc
aux fruits

 Éclair parfum chocolat

JEUDI
 Amuse-bouche :
Yaourt au lait entier
de brebis

 Radis*
sauce fromage blanc
aux herbes

 Cordon bleu de volaille
 Haricots blancs coco*
sauce tomate

 Fromage frais Saint Môret
 Lacté saveur vanille
nappé caramel

VENDREDI
 Potage frais de
carotte et pommes de terre

 Potimentier de poisson (PMD)

(purée de potiron et
pommes de terre)

 Fromage blanc
 Poire (de producteur local)

* Produit local ; PMD : Pêche de la Mer Durable.

côté du monument aux
morts. Ils ont au moins la
décence de ne pas pousser
des cris ou de s’énerver
après les turpitudes de la
balle jaune. Il n’empêche.
La cérémonie est ponctuée
par les rebonds de cette
fameuse balle jaune. Ils
sont comme dans leur bul-
le et se semblent guère se
soucier de ce qui se passe
juste à côté.

Ah le devoir de mémoi-
re ! Parmi la maigre assis-
tance, i l y a une jeune
femme pour qui on ne
transige pas avec cette no-
tion. Nathalie Granger se
fait un devoir, justement,
d’assister à de telles com-
mémorations. « Jacqueline
Granger-Mamonnat, ma
grand-mère, faisait partie
de la Fédération nationale
des déportés, internés, ré-

s is tants et patr iotes du
Loiret. Elle est décédée le
1er février et je l’accompa-
gnais, depuis toute petite,
aux cérémonies commé-
moratives. Venir a du sens
pour moi. Je prends son
relais », détai l le-t-el le.
« René Mamonnat, le père
de ma grand-mère, a été
déporté à Buchenwald. »
Alors que le speaker an-

nonce que « les autorités

SOUVENIR n La cérémonie en mémoire des victimes d’Algérie, et des combats en Tunisie et au Maroc a eu lieu hier

Une commémoration pas si anodine

Alexis Marie
alexis.marie@centrefrance.com

H i e r mat in , dans le
parc Pasteur, à Or-
léans, la cérémonie

du souven i r e t d e re -
cueillement à la mémoire
des victimes civiles et mili-
taires de la guerre d’Algé-
rie et des combats en Tu-
n i s i e e t a u Ma r o c s e
déroule. I l y a du beau
monde parmi les officiels :
la préfète, le général de
gendarmerie, le comman-
dant de la base aérienne
de Bricy, un sénateur, une
députée, un adjoint au
maire.

Des balles de tennis
Il y a même un speaker

qui annonce le déroulé de
la cérémonie. Si l’harmo-
nie d’Orléans a délégué un
tambour et des clairons,
La Marseillaise est exécu-
tée par une bande-son. Il y
a donc de la so lenni té
dans l’air. Et c’est logique.
Pourtant, deux jeunes fem-
mes et un jeune homme
sont en train de jouer au
tennis, sur le court juste à

vont quitter l’emplacement
de la cérémonie », et que
ces autorités prennent le
chemin de la sor t ie du
parc Pasteur, Régine Engs-
tröm, la préfète, ne prend
pas tout le monde de court
mais un peu quand même.
Elle décide de sortir du
sentier la ramenant vers sa
voiture pour aller sur la
pelouse où se trouve une
quinzaine d’anciens com-
battants.

« J’ai remercié
la préfète d’avoir
pris ce temps »

Parmi lesquels un hom-
me, arrivé avec sa femme
équipée de bâtons de mar-
che. Car, oui, dans le parc
Pasteur, il y a aussi des
joggeurs et des marcheurs.
« Tu veux y aller ? », lui
avait-elle demandé. « Je ne
connais plus personne »,
avait-il répondu. Il s’est fi-
nalement mêlé à la troupe.
Sans oublier celui-ci qui
demande s’il peut marcher
sur la pelouse avant de
franchir le pas en tant
qu’ancien combattant.
La préfète, qui a donc

quitté les rangs, salue un à

un les hommes qui lui font
face. « Bonjour. Mes res-
pects. Merci d’être là. » S’il
e s t d i f f i c i l e de tendre
l’oreille pour ne pas voler
ce moment d’intimité ins-
titutionnelle, les anciens
combattants se confient à
Ré g i n e Eng s t röm . Du
moins, ils partagent leurs
souvenirs. « C’est impor-
tant d’avoir un ami pour
partager ça, de ne pas le
garder pour soi », répond-
elle à un interlocuteur.
« On vit dans un beau pays
grâce, notamment, à l’en-
gagement des armées »,
rajoute-t-elle par rapport
aux remarques sur la guer-
re en Ukraine.
Après coup, Guy, un ha-

bitant de Loury, qui s’ap-
prête à aller manger chez
ses enfants, est encore
sous le coup de l’émotion :
« C’est la première fois que
ça m’arrive. Du moins à
cette cérémonie. J’ai re-
mercié la préfète d’avoir
pris ce temps. Je pense
qu’elle est déjà passée à
autre chose mais bon… »
Guy a servi vingt-quatre

mois en Algérie. Ce qui lui
en reste ? « Des cauche-
mars. Je ne peux pas re-
garder les films de guerre.
Et la télé, pas trop, en ce
moment, quand je vois ce
qui se passe ». n

Malgré la faible assistance
au parc Pasteur, le devoir
de mémoire se perpétue
toujours. Même si ce n’est
pas de manière évidente
car il faut le provoquer.

INITIATIVE. Alors que la cérémonie prenait fin, Régine Engström, la préfète, a choisi d’aller saluer
un à un la quinzaine d’anciens combattants afin d’échanger quelques mots avec eux. PHOTO A. M.


